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penfions viageres, qu’il profcrit faps ducune:
modification , ni exception , allarmera fans
doute les confciences tirhorées. Il eft incon-:
teftable que ce feroit un bien qu’on pit les:
retrancher, mais dans beaucoup de maifonsy
dans quelques inftituts méme , cette to!érance
eft devenue une efpece de néceffitd. L’abbé
Montis fuppofe que les fupérieurs fourniffent
tout ce qui'eff néeeffaire; il fe trompe. Dans:
guclques maifons ils ne le penvent, dans:
d’autres il eft d’ufege qu’ils ne le faffent pasy
& cet ufage il n’eft pas au pouvoir des in-
férieurs de le changer. Enfin il faut couve-
nir que fuivant les théologiens les plus fages,
ces fortes de penfions, dont on jouit avee
uvne dépendance entiere des fupéricurs , ne
font pas effenciellement contraires au veen de
pauvreté (a). En fouhaitant fincérememt &
vivement un plus grand bien moral, une
plus grande perfe&ion dans les perfonnes &
les inftitutions religieufes, il ne faut point
traiter de défordre & de crime tout ce qui
femble combattre un veeu fi faint.

(a) Je n’en citerai qu’un feul, pour lequel
y’ai une efpece de prédilection & qu’on n’accu-
12 jamais de relichement, c’eft le favant &
picux Cabaffut. Tertinm porrd peculii genus
religtof@ paupertati effentiali  non adverfatur »
diemconceditur ufus vel adminifiratio per fupe-
rioris five expreflum fivé racitum confenfum
Sfic samen wt ejus arbitrio revocari queat. Cabail,
jur. can. L 1, ¢, 22,
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